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CHAPITRE IV .

Traverfée de la Baie de Tolaga à la Baie de Mercure ,
dans la Nouvelle - Zélande . Piufieurs incidens qui
nous arrivèrent à bord £ à terre . Dejcription de
piufieurs vues du Pays , ainf que des Heppahs ou
Villages fortifiés des Habitans .

gère , & je gouvernai autour d ’ une petite Ifle qui gît
un mille à PEA de la pointe N . E . de la terre . Cette

& je trouvai que depuis cet endroit la terre court N .
O O . , & O . N . O . , aufli loin que la vue pou voit
s ’étendre . Je lui donnai le nom de Cap Ejl , & j ’ ap -
pellai IJle d ’ Efi , PIfle qui gît à la même hauteur ;
fa circonférence efl peu conlidérabîe ; elle efl: éle¬
vée & ronde , & elle paroît nue & ftérile . Le Cap efl:
élevé & . couvert de roches blanches ; il gît au
yo " de latitude S . , & au i8i d de longitude O . La
terre , de la baie de Tolaga au Cap Ejl , efl: d ’ une
élévation moyenne , mais inégale ; elle forme piufieurs
petites baies dans lefquelles il y a des grèves de fable .
Le tems étant nébuleux & rempli de brouillards , nous
n ’ avons pas pu découvrir beaucoup de l ’ intérieur du
pays . La fonde rapportoit de 20 à 30 braflès à envi -

. ni * * * \ 1 • f ■ PESuesrascsHniune heure & demie , je remis a la voile le -
Cap au Nord jufqu ’ k dix heures , avec une brife lé -

pointe efl: la partie la plus orientale de toute la côte ,
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ron une lieue de la côte en la longeant . Après que

Ann . 1769 . nous eûmes tourné le Cap , nous vîmes un grand

^ ' uie ' nombre de villages & beaucoup de terres cultivées ;
le pays en général fembloit être plus fertile que celui
que nous avions vu jufqu ’alors ; il étoit bas près de
la mer , mais montueux dans l ’ intérieur . A lix heu¬
res du foir , étant à quatre lieues à l ' Oueft du Cap
Efi , nous dépaftâmes une baie qui fut découverte
pour la première fois par le Lieutenant Hicks , & que
j ’appellai pour cela Baie, de Hicks . A huit heures nous
étions à huit lieues à l ’ Oueft , & à trois à quatre mil¬
les de la côte . Je diminuai de voiles alors & je mis à
la cape pour la nuit , ayant un vent frais du S . S . E .
avec des raffales . Mais il fe calma bientôt , & le 31 , à
deux heures du matin , nous remîmes à la voile le Cap
au S . O . , fuivant la direélion de la terre ; & a huit
heures nous découvrîmes une terre qui reflembloit à
une Ifte , & qui nous reftoit à l ’Oueft en même - tems
que la partie la plus S . O . de la grande terre nous
reftoit au S . O . Sur les neuf heures nous vîmes ap¬
procher vers nous cinq pirogues montées par plus de
quarante hommes , tous armés avec des piques & des

x haches de bataille de leur pays , & qui pouffoient des
cris en nous faifant des menaces d ’attaque . Ce fpecta -
cle nous caufa beaucoup de chagrin , & certainement
nous ne nous y attendions pas ; car nous efpérions que
la réputation de nos forces & de notre clémence fe
feroit étendue plus loin . Quand une de ces pirogues
eut prefque atteint le vaifleau , une autre , d ’ une grof-
leur extraordinaire , la plus grande que nous euffions
jamais vue , & remplie d ’ une foule d ’ indiens armes
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auffi , fe détacha de la côte & rama vers nous avec
beaucoup de viteiTe . A mefure qu ’elle approchoit , la
première qui e' toit plus près du vaiffbau lui faifoit des
lignes . Nous remarquâmes que cette fécondé avoit
feize rameurs d ’ un côté , outre les hommes qui étoient
afiis & d ’ autres rangés fur une ligne depuis l ’avant
jufqu ’ à la poupe , & qu ’en tout elle contenoit environ
foixante Indiens . Comme ils dirigeoient leur marche
direèlement fur le vaiffeau , nous voulûmes prévenir
une attaque en leur montrant ce que nous étions en
état de faire . En conféquence je lis tirer devant eux
lin canon chargé à mitraille , ce qui les lit arrêter ;
mais ils ne s ’en retournèrent pas . On tira enfuite par -
delfus leur tête un canon à boulet , «St en le voyant
tomber , ils faifirent leurs pagayes & ils ramèrent vers
la côte avec tant de précipitation , qu' ils paroiffoient
a peine fe donner le tems de refpirer . Le foir , trois
ou quatre autres pirogues , ayant à bord des Indiens
fans armes , vinrent au large , mais elles ne voulurent
pas fe hafarder à approcher à la portée du boulet . Le
Cap , à la hauteur duquel nous avions été menacés
d ’hoftilité , fut appellé Cap Kunaway ( Cap de la
Fuite ') à caufe de la retraite précipitée de nos en¬
nemis . Il eft litué au 37 d 32 ' de latitude , & au
i8i d 4s 7 de longitude . Pendant la navigation de ce
jour , nous reconnûmes que la terre qui nous reftoit à
l ’ Oueft , ôc qui le matin reffembloit â une Ifle , en
étoit véritablement une , & nous lui donnâmes le
nom de IVlüte - ljland ( IJle Blanche )

Le premier de Novembre , à la pointe du jour ,
N ij

Ann . 1769 .
Octobre .

Novemb .



nous ne comptâmes pas moins de quarante - cinq piro -
17 <b ?’ S ues 5 {î u ^ s ’ avancèrent de la côte vers le vaiffeau ; fept

d ’ entr ’elles s ’approchèrent de nous , &. après quelque
converfation avec Tupia , elles nous vendirent quel¬
ques écreviffes de mer , des moules & deux congres .
Ces Indiens firent les échanges d ’ une manière très -
honnête ; & quand ils furent partis , d ’autres arrivèrent
fur des pirogues d ’un autre endroit , qui trafiquèrent
auffi fans nous donner lieu de nous plaindre ; mais
quelque - tems après ils prirent ce qu ’on leur préfentoic
fans rien offrir en échange . Lorfque nous fîmes des
menaces a l ’ un d ’eux , qui venoit de nous jouer ce
tour , il fe mit à rire en fe moquant de nous ; il nous
fit des lignes de défi & s ’éloigna du vailfeau , pour
reprendre le chemin de la côte : nous tirâmes alors un
coup de fufil par - delfus fa tête , ce qui le ramena avec
un air plus férieux , • & le commerce continua à fe
faire avec beaucoup d ’ ordre . Lorfqu ’enfin on eut
acheté afiez de provifions pour les Officiers , je per¬
mis aux autres gens de l ’équipage de venir fur le paf-
favant , & d ’y trafiquer pour eux - mêmes ; malheureu -
fement on n ’employa pas les mêmes précautions qu ’au -
paravant , pour prévenir les fraudes , de forte que les
Indiens voyant qu ’ ils pouvoient nous tromper avec
impunité , devinrent infolens de nouveau , & prirent
de beaucoup plus grandes libertés . Les Indiens d ’ une
des pirogues , qui avoit vendu tout ce qu ’elle avoit à
bord , appercevant au côté du vaiffeau , en s ’en retour¬
nant , de la toile qu ’on y avoit fufpendue pour la
fécher , l ’ un d ’ eux la détacha fans cérémonie & en
fit un paquet qu ’il emporta : nous le rappellâmes fur le
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champ , & nous lui redemandâmes ce qu ’il avoit volé ;
mais au lieu de le rendre il vira fa pirogue & fe mo¬
qua de nous : un coup de fufil , tiré par - deflus fa tête ,
ne pouvant pas troubler fa gaieté , on en lâcha un fécond
chargé a petit plomb , qui l ’ atteignit fur le dos ; il
ferra un peu les épaules à l ’inftant où il fut bleflé ,
mais il n ’en parut pas plus affeêté qu ’ un matelot pour -
roit l ’être d ’ un coup de baguette : il continua avec
beaucoup de tranquillité à faire un paquet de ce qu ’ il
avoit dérobé . Toutes les pirogues s ’arrêtèrent alors à
environ cent verges , &c elles entonnèrent toutes leur
chanfon de défi , ce qui dura jufqu ’à ce -que le vaiffeau
fût éloigné d ’ elles d ’environ quatre cens verges . Comme
elles ne parodiaient pas avoir deffein de nous attaquer ,
je ne voulus leur faire aucun mal ; je crus pourtant
que fi ces Indiens alloient dire à terre qu ’ ils nous
avoient quitté en nous bravant , cela pourroit avoir
un mauvais effet ; afin de leur montrer qu ’ il dépendoit
toujours de nous de les mettre à la raifon , quoiqu ’ils
fuffent fort au - delà de la portée de toutes les armes
qu ’ ils connoiffoient ; je fis tirer une pièce 4e quatre , de
façon que le boulet pafîà près d ’eux : il arriva qu ’en
frappant l ’ eau il fe releva plufieurs fois fort au - delà
des pirogues , ce qui répandit parmi elles une fi grande
terreur qu ’elles fe mirent à gagner la côte , fans que
les rameurs osâffent regarder une feule fois par der¬
rière .

Ann . 17 (39 .
Novemb .

Sur les deux heures nous découvrîmes une Ifle

affez haute , qui nous reftoit à l ’ Oueft , & à cinq heu¬
res nous en apperçûmes d ’autres , ainfi que des rochers
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à l ’Oueft: de celle - ci : nous ferrâmes le vent afin de
Ann . 1769 . j es dépafi 'er , mais ne pouvant pas les doubler avant
JNovemb . , ! . „

la nuit , je pris le parti d arriver & je gouvernai
entr ’elles & la grande terre . À fept heures j ’ étois
au - deflous de la première Ifle , de laquelle une gran¬
de double pirogue , ou plutôt deux pirogues jointes
enfemble , à la diflance d ’environ un pied , & cou¬
vertes de planches qui formoient un efpèce de tillac ,
fe mirent en mer , & firent voile vers le ^gifièau ;
c ’ étoit le premier bâtiment de cette efpèce que nous
eufiions vu depuis notre départ des Ifles de la mer
du Sud : lorfqu ’il approcha de nous , les Indiens , qu ’il
avoit à bord , entrèrent librement en converfation
avec Tupia , & nous crûmes leur voir à notre égard
des difpofidons favorables ; mais fur le foir ils ame¬
nèrent leur pirogue au côté du vaiffeau , Ôc après avoir
lancé une grêle de pierres , ils ramèrent vers la côte .

Nous apprîmes de Tupia que les Indiens de la
pirogue nommoient Mowtohora , l ’ Ifle au - deffous de
laquelle nous étions ; quoique élevée , elle a peu de
circonférence , & elle gît à fix milles de la Nouvelle -
Zélande ; il y a un mouillage fur le côté méridional ,
par 14 brades d ’ eau . Sur la Nouvelle - Zélande , au
S . O . ~ O . de cette Ifle , & fuivant toute apparence ,
près de la mer , on trouve une montagne élevée &
ronde , que j ’ appellai Mont Edgecombe ; elle eft fituée
au 37 d 59 ' de latitude , & au 193 d 7 ' de longitude ,
au milieu d ’ une grande plaine , qui la fait appercevoir
plus facilement .

En portant à l ’ Oueft , nous tombâmes tout - à - coup
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de dix - fept à dix bralfes d ’ eau ; & fachant que nous
n ’ étions pas éloignés des petites Ifles & des rochers que Ann - i 7 <5? *

1 • 1 1 Novemb .
nous avions vus en plein jour , j avois envie de les
dépafi 'er avant de mettre a la cape pendant la nuit ;
mais je crus qu ' il étoit plus prudent de virer de bord ,
& de palier la nuit au - delîous de Mowtohora , où je
favois qu ’ il n ’ y avoir point de danger . Heureufement
pour nous j ’ exécutai ce projet ; car le % , au matin ,
après avoir fait voile a l ’Ouell , nous découvrîmes à
notre avant plufieurs rochers , dont quelques - uns
étoient de niveau avec la furface de la mer , & d ’au¬
tres cachés au - delîous ; ils gifent au N . N . E . du Mont
Edgccombe , à une lieue &c demie de fille de Mowto¬
hora , & à environ neuf milles de la grande terre .
Nous paffâmes entre ces rochers & la côte de la Nou¬
velle - Zélande y la fonde rapportant de 10 à 7 bralfes
d ’ eau .

Nous vîmes ce matin plufieurs pirogues , & un
grand nombre d ’ indiens le long de la côte ; quelques -
uns de ces bâtimens nous fuivirent , mais aucun ne
voulut nous approcher , excepté un qui avoit une
voile , & que nous reconnûmes pour le même qui
nous avoit alfaillis de pierres le foir précédent ; les
Indiens qu ’il avoit à bord conversèrent encore avec
Tupia , & nous nous attendions à une autre décharge
de leurs armes , qui , à la vérité , n ’étoient dangereufes
qu ’ aux fenêtres de nos chambres . Us relièrent vis - à - vis
du vailfeau l ’efpace d ’ une heure , & ils furent très - pai -
libles ; mais enfin ils nous donnèrent le falut fur lequel
nous comptions ; nous le rendîmes en tirant un coup
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de fufil par - defîus leur tête , & fur le champ ils s ’en
allèrent , peut - être plus fatisfaits d ’avoir donné des
preuves de leur courage , en infultant deux fois un
bâtiment fi fupérieur au leur , qu ’ intimidés par le coup
que nous avions lâché contr ’ eux .

A dix heures & demie nous pafsâmes entre une
Me baffe & plate & la grande terre ; la diftance en¬
tre l ’ une & l ’ autre côte étoit d ’environ quatre milles ,
& le fond de 10 à 1 % brafles : la grande terre , en¬
tre cette Me plate & Mowtohora , eft médiocrement
élevée , mais unie , fans bois , & remplie de planta¬
tions & de villages . Les villages , plus grands que tous
ceux que nous avions vus jufqu ’alors , étoient fitués
fur des éminences près de la mer , foitifiés du côté
de terre par un parapet & un foffe , & environnés
dans l ’ intérieur d ’ une haute paliffade ; outre le para¬
pet , le foffe &. la paliffade , il paroifloit y avoir encore
des efpèccs de fortifications . Tupia croyoit que les
petits enclos , bordés de paliffades & de foffes , étoient
des Morais ou lieux de culte , mais nous penfâmes que
c ' étoient des forts , & nous en conclûmes que ces
peuples avoient dans leur voifinagc des ennemis , aux
hoftilités defquels ils étoient fans ceffe expofés .

A deux heures nous dépaffâmes une petite Me haute ,
qui gît â quatre milles d ’ un Cap élevé & rond qui eft fur
la grande terre ; depuis ce Cap la terre court N , O .
auffi loin que peut s ’ étendre la vue , ôt elle a un afpeét
montueux & efearpé . Comme le tems étoit brumeux ,
& que le vent fouffloit avec force fur la côte , nous
gagnâmes le large en portant vers l ’ Me que nous

appercevions
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appercevions le plus fous le vent , & qui nous reftoit - —
_ _ - y f-. \ • r r 1 • Ann . 176 ^ ,
N . N . ü . a environ nx ou lept lieues . iNovemb .

Nous pafsâmes 4 a nuit au - deffous de cette Me ,
que j ’ ai appellée the May or ( le Maire ) . Le 3 , k fept
heures du matin , elle nous reftoit au S . 47 d E . , à
lix lieues & nous avions au N . 7 E . , à une lieue ,
un grouppe de petites Mes & de rochers , auxquels je
donnai le nom de Cour des Aldermans ; ils gifent
dans une étendue d ’ environ une demi - lieue de cha¬
que côté , & à cinq lieues de la grande terre . Dans
l ’efpace intermédiaire , il y a un grand nombre d ’au¬
tres Mes dont la plûpart ne font que des rochers fté -
riles : la circonférence de quelques - unes de celles - ci
eft auffi petite que celle du Monument de Londres ( a ) }
mais elles s ’élèvent k une beaucoup plus grande hau¬
teur , & quelques - unes font inhabitées : elles gifent
au 36 d 57 ' de latitude ; a midi elles nous reftoient au
S . 6o d E . , à trois ou quatre lieues de diftance ; &. nous
avions au N . 40 d O . , à une lieue , un rocher refTem -
blant à un château qui eft près de la grande terre .
Le canton que nous dépaffâmes le foir de la veille ,
fembloit être bien peuplé ; nous apperçûmes plufieurs
bourgades , & fur la grève des environs , plufieurs
centaines de grandes pirogues ; mais dès le 3 , après
avoir fait environ quinze lieues , le pays nous parut
ftérile & défert , fur - tout le côté que nous avions longé
depuis le Cap Turnagain . Les Indiens reconnoifloient

( a ) Colonne qui a été érigée à Londres en mémoire du fameux

incendie de 1 666 .
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un chef , qu ’ ils appelloicnt Teratu , & dont ils nous
^Nov“mb9 ' * nc^ u °i eut: ^a ma ^ n ^ a réfidence ; nous crûmes

d ’abord que c ’ étoit fort avant dans les terres , mais
nous reconnûmes par la fuite que nous nous trom¬
pions .

A une heure , trois pirogues montées par vingt
& un hommes , fe détachèrent de la côte pour s ’avan¬
cer vers nous . La confîruélion de ces bâtimens fem -
bloit être plus firnple que celle de tous les autres que
nous avions vus auparavant ; ce n ’ étoient rien que des
troncs d ’un feul arbre , creufés par le feu , fans avoir ni
ornement , ni commodité . Les Indiens qu ’ ils avoient
à bord étoient prefque nuds , & paroiffoient d ’un teint
brun ; cependant , dans leur état de nudité & de foi -
bleffe , ils entonnèrent leur chanfon de défi pour un
combat , & ils fembloient nous menacer d ’une deftruc -
tion inévitable . Ils refièrent quelque tems hors de la
portée de leurs pierres , & fe hafardant à approcher
davantage avec moins d ’apparences d ’hoflilité , un de
nos gens alla au côté du vaiflèau & leur tendit une
corde ; mais ils jugèrent a propos de le remercier de
cette politefle en lui décochant une javeline ’, cette pre¬
mière manqua fon coup , & fur le champ ils en jettè -
rent une autre dans le vaiffeau ; nous tirâmes par -
deflus leur têtes un coup de fufil , qui les fit bientôt
prendre la fuite .

Sur les deux heures , nous découvrîmes une grande
ouverture fur laquelle nous courûmes ; la fonde rap -
portoit alors 41 brades d ’eau , & elle diminua par
degrés jufqu ’à 9 : nous étions alors éloignés d ’ un
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demi - mille d ’ an rocher élevé en forme de tour , qui
gît près de la pointe méridionale de l ’ouverture , &
qui nous reftoit au S . 61 d E . , ainfi que le plus
feptentrional de ceui * que j ’ai nommés la Cour des
Aldtrmans .

A fept heures du foir , nous mîmes à l ’ancre par
7 bralfes , un peu en - dedans de l ’entrée méridionale
de la baie : nous fûmes bientôt environnés de plufieurs
pirogues & d ’ indiens fembîables à ceux que nous
avions vus la derniere fois , & qui , pendant quelque
tems , fe comportèrent d ’ une maniéré fort honnête .
Tandis qu ’ ils rodoient autour de nous , nous tuâmes
du vailfeau une oifeau qui nageoit fur la mer ; ils témoi¬
gnèrent moins de furprife de cet incident que nous
ne l ’ imaginions ; ils prirent l ’oifeau & ils l ’attachèrent
à une ligne de pêche qui étoit fufpendue à la poupe
de notre vailfeau . Nous leur donnâmes une pièce
d ’étolfe en reconnoilfance de cette grâce ; mais malgré
l ’elfet de nos armes à feu , & ces marques de poli —
telle de part & d ’autre , dès que la nuit furvint , ils
commencèrent leur chanfon de guerre & ils entre¬
prirent d ’enlever la bouée de l ’ancre . Nous tirâmes
alors par - delfus leurs têtes deux ou trois coups de
fufil , ce qui parut plutôt les irriter que les effrayer ;
ils s ’ en allèrent cependant , en nous menaçant de reve¬
nir le lendemain avec de nouvelles forces & de nous
mettre tous à mort ; ils détachèrent en même - tems un
bateau qui , à ce qu ’ ils dirent , alloit vers une autre
partie de la baie chercher du renfort .

I l y avoit quelque apparence de générolité & de
Oij

Ann . 17 % .

Novemb .
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courage à nous avertir du tems où ils vouloient nous
attaquer ; mais ils perdirent tout l ’honneur que cet avis
leur devoit faire dans notre efprit , en venant fècrète -
ment nous furprendrc pendant fâ nuit , dans un tems
où ils efpéroient fans doute de nous trouver endormis .
En approchant du vaifîeau , ils reconnurent qu ’ils
s ’ étoient trompés ; «5c ils fe retirèrent fans dire un feul
mot , fuppofant qu ’ il étoit de trop bonne heure pour
exécuter leur projet : quelque tems après ils revinrent ;
cette nouvelle tentative n ’ ayant pas un meilleur fuc -
cès , ils fe retirèrent auffi tranquillement que la pre¬
mière fois .

Le 4 , ù la pointe du jour , ils fe préparèrent à
exécuter par la force ce dont ils n ’ avoient pas pu
venir à bout par rufe & par artifice ; douze pirogues
qui avoient à bord environ cent cinquante hommes ,
tous armés de piques , de lances & de pierres , s ’avan - '
cerent contre nous . Comme ils ne pouvoient pas com¬
mencer l ’attaque avant detre près du vailfeau , Tupia
fut chargé de leur faire des repréfentations , & , s ’ il
étoit poffible , de les détourner de leur projet ; pen¬
dant la converfation , ils paroiffoient avoir des inten¬
tions tantôt pacifiques , & tantôt ennemies ; h. la fin
cependant ils commencèrent à commercer , & nous
leur proposâmes d ’acheter leurs armes , que quelques -
uns d ’ eux confentirent k nous vendre : ils nous en cé¬
dèrent deux quand nous les eûmes payées ; mais après
avoir reçu le prix d ’ une troifieme , ils refuferent de
nous l ’envoyer , en nous propofant pourtant de la
céder fi nous voulions l ’acheter une fécondé fois j
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nous en donnâmes effectivement un autre prix , mais
ils retinrent encore l ’ arme en demandant un troifieme Ann . 1769 .

• a . r ■ 1 Noverab .
échange : nous rejettames cette propontion avec quel¬
ques marques de dé^ laifir & de reffentiment ; mais
l ’ offenfeur fe moqua de nous en nous témoignant du
mépris & en nous défiant au combat , & il éloigna
fa pirogue k quelques verges du vaifleau . Comme je
projettois de relier cinq ou fix jours en cet en¬
droit pour obferver le palfage de Mercure , je crus
que pour prévenir de femblables avanies , il étoit
abfolumcnt néceffaire de montrer k ces Indiens qu ’ on
ne nous maltraitoic pas impunément ; nous tirâmes
quelques grains de plomb contre le voleur & une
balle k travers le fond de fon bateau ; fur quoi il fe
mit k ramer k environ cent verges de diftance , & , k
notre grande furprife , les Indiens des autres piro¬
gues ne firent pas la moindre attention k leur compa¬
gnon bleffé , quoiqu ’il perdît beaucoup de fang ; ils
revinrent au côté du vaifleau , & continuèrent k faire
des échanges avec un air d ’ indifférence & d ’ infenfibi -
lité parfaites : ils nous vendirent encore plufieurs
de leurs armes fans faire aucune autre tentative pour
nous tromper ; k la fin cependant un Indien jugea
k propos de s ’ enfuir fur fa pirogue avec deux pièces
d ’ étoffe , dont une feule fuffifoit pour payer l ’arme
qu ’il avoit offert de vendre . Lorfqu ’ il fut k envi¬
ron cent verges de diftance & qu ’ il fe crut alluré de
fa proie , nous ' tirâmes un coup de fufil qui heureu -
fement atteignit le bordage de la pirogue & y fit
deux trous . Cette décharge n ’eut d ’autre effet que
d ’ exciter les Indiens k ramer avec plus de promptitude ,
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& le refte des pirogues s ’ éloignèrent auiïi en grande I
hâte . Pour leur donner une preuve plus frappante de 1
notre fupériorité , nous tirâmes par - deffus leur tête un
canon à boulet , & aucun de lcu * s bâtimens ne s ’ar¬
rêta avant d ’aborder à la côte .

Sur les dix heures , je partis dans un bateau & le
Maître dans un autre , pour fonder la baie & chercher j
un mouillage plus convenable . Nous portâmes d ’abord 4
vers la côte feptentrionale , de laquelle quelques piro¬
gues fe détachèrent pour venir à notre rencontre ; elles
fe retirèrent cependant à mefure que nous avancions , !
& elles nous invitèrent à les fuivre ; mais voyant qu ’elles
étoient toutes armées , je ne crus pas qu ’il fut pru¬
dent d ’accepter leur proportion : j ’ allai vers le fond
d ’une baie où j ’apperçus fur une pointe très - élevée un ,
village fortifié de la maniéré que j ’ai déjà décrite plus
haut , & après avoir choifi un mouillage , non loin de
l ’endroit où étoit le vaiffeau , je retournai à bord .

A trois heures de l ’après - midi , je levai l ’ancre ; je ]
m ’ approchai enfuite davantage de la côte & je mouil - j
lai par 4 brades & demie , fond de fable mou ; la pointe
méridionale de la baie nous reftoit à l ’ Eft a un mille , |
& nous avions au S . S . E . à un mille & demi , une
riviere dans laquelle les bateaux peuvent entrer à la
marée balle , *

Le 5 , au matin , les naturels du pays revinrent au
vaiffeau , & nous eûmes la fatisfaélion de remarquer
que leur conduite étoit très - différente de celle de la
veille . Il y avoit parmi eux un vieillard dont l ' honnê -
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teté <$c la prudence nous avoient déjà frappés ; il s ’ap -
pelloit Toiava , & il fembloit être d ’ un rang diflin - ^ nn . 1769 .
r / r , • , , 1 , r „ Novemb .gue . llsetoit comporte avec beaucoup de bon - lens &
de fagelfe dans l ’ afEaAe de la veille , fe tenant dans une
petite pirogue toujours près du vaiffeau & traitant les
gens de notre bord , d ’ une maniéré qui fuppofoit qu ’ il
11e méditoît aucune fraude , &c qu ’en même tems il ne
nous foupçonnoit pas de vouloir lui faire du mal .
Après quelques invitations , cet Indien & un autre de
fes compatriotes vinrent k bord , ils fe hafardèrent à
entrer dans ma chambre , & je leur préfentai à cha¬
cun un morceau d ’étoffe & quelques clous de fiche . Ils
nous dirent que les Indiens nous craignoient beau¬
coup j nous promîmes d ’être leurs amis s ’ ils vou -
loient vivre en paix , & nous ajoutâmes que nous dé¬
lirions feulement d ’ acheter d ’eux ce qu ’ ils auroient à
nous vendre & au prix qu ’ ils fixeroient .

Quand les naturels du pays nous eurent quittés ,
je m ’embarquai fur la riviere avec la pinaffe & la
chaloupe dans le deffein de jetter la feine , & j ’en¬
voyai le Maître dans l ’efquif pour fonder la baie &c
pêcher du poiffon . Les Indiens , qui étoient à l ’un
des côtés de la riviere , nous témoignèrent de l ’amitié
par tous les lignes qu ’ ils purent imaginer , ôc ils nous
invitèrent k débarquer parmi eux ; mais nous aimâmes
mieux aller k terre de l ’autre côté , parce qu ’on pou¬
voir plus commodément y jetter la feine , & tuer des
oifeaux que nous y voyions en grand nombre & de
plufieurs efpeces différentes : après beaucoup de folli -
citations les Indiens fè hafarderentk venir , fur le midi ,
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auprès de nous . Nous prîmes peu de poiffon avec la
feine , nous n ’attrapâmes que quelques mulets & , avec
nos autres filets , nous ne primes qu ’ un petit nombre
de coquillages ; mais nous tuâm «es plufieurs oifeaux ,
dont plufieurs reflembloient â la pie - de - mer , excepté
qu ’ils avoient un plumage noir & le bec & les pieds
rouges . Pendant que nous étions à la chafîè , ceux de
nos gens qui refterent près des bateaux , virent deux
Indiens fe quereller & fe battre : ils commencèrent
le combat avec leurs lances ; quelques vieillards
interpolant alors leurs bons offices , enlevèrent les
lances , & les laifferent décider leur différend à l ’ An -
gloife , à coups de poing : ils fe battirent ainfi pen¬
dant quelque - tems avec beaucoup de vigueur & d ’opi¬
niâtreté ; mais ils fe retirèrent peu - à - peu derrière une
colline , de forte que nos gens ne purent pas voir l ’iffuè
de la querelle .

Le 6 , au matin , la chaloupe alla pêcher dans la

baie , & j ’ envoyai en même - tems un Officier , des fol -
dats de marine & un détachement de matelots , pour
couper du bois & jetter la feine . Les Indiens de la
côte parurent très - paifibles & très - fournis : nous
avons lieu de croire que leurs habitations étoient fort
éloignées delà ; car nous ne vîmes point de maifons ,
& nous reconnûmes qu ’ ils paffioient la nuit fous des
buiffons . Il eft probable qu ’ ils viennent fouvent en
troupes dans la baie pour y recueillir des coquillages
qui y font en très - grande abondance , puifque par¬
tout où nous allâmes , foit fur les collines ou dans les
vallées , les bois & les plaines , nous en apperçûmes



du Capitaine Cook . 113

de grands monceaux dont quelques - uns fembloient
être vieux & d ’autres frais , & dont on auroit pu char¬
ger plufieurs voitures . Nous n ’apperçûmes point de
terrein cultivé dans cê canton , qui paroifToic defert &
ftérile ; les fommets des collines avoient de la verdure ,
mais il n ’ y - croifloit qu ’ une efpece de grofîe fougere
dont les naturels du pays avoient raflemblé une grande
quantité de racines pour les emporter avec eux . Le
foir , M . Banks remonta la rivière qui , à fon embou¬
chure , eft belle & large \ mais a la diflance d ’envi¬
ron deux milles , il n ’y avoit pas affez d ’eau pour
couvrir le pied ; il reconnut que l ’intérieur du pays
étoit encore plus defert que la côte de la mer . Notre
pêche ne fut pas plus heureufe ce jour là que la veille ;
les Indiens compenfèrent en quelque maniéré ce mau¬
vais fuccès , en nous apportant plufieurs paniers de
poiffons dont quelques - uns étoient fecs & d ’autres
nouvellement apprêtés : ces derniers netoient pas les
meilleurs , mais je les fis tous acheter pour encourager
ce trafic . .

L e tems fut fi mauvais le 7 , que perfonne ne
quitta le vaiflèau , & aucun des Indiens ne vint à
bord .

Le 8 , j ’envoyai à terre un détachement de matelots
pour faire de l ’eau & du bois ; & fur ces entrefaites
plufieurs pirogues , dans l ’ une defquelles étoit notre
ami Toiava , s ’avancèrent -vers nous . Peu de tems après
fon arrivée au côté du vaiffeau , il apperçut deux pi¬
rogues qui venoient du côté oppofé 'de la baie , fur
quoi il retourna promptement au rivage avec tous fes

Tome III . P
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^ *~g*,,aro ” canots , en nous difantqu ’ il craignoit les Infulaires qui
Ann . 1769 . s ’approchoient ; ce fait eft une nouvelle preuve que les

Novemb . r , r , , , r .peuples de ce pays lont perpétuellement en guerre les
uns contre les autres . Cependant il revint bientôt ,
après avoir reconnu que les Indiens qui l ’avoient
alarmé n ’ étoient pas ceux qu ’ il regardoit comme fes
ennemis . Les naturels qui vinrent près du vaiffeau le
matin , nous vendirent , pour quelques morceaux d ’ étoffe ,
allez de poiffons de l ’efpece des maqueraux pour en
fervir à tout l ’équipage , & ils étoient aufli bons que
nous en eulîions jamais mangé . A midi , j ’ obfervai ,
avec un quart de nonante , la diftance du Zénith au
foleil , & je trouvai que la latitude , en - dedans de
l ’entrée méridionale de la baie , étoit de 36 d 47 ' 43

MM . Banks & Solander allèrent k terre & rafle m -
blèrent un grand nombre de plantes abfolument in¬
connues , & comme ils ne s ’en revinrent que fort tard ,
ils eurent occafion d ’examiner comment les Indiens
s ’ arrangeoient pour pafîer la nuit . Ils n ’ avoient d ’autre
abri que quelques arbriffeaux ; les femmes & les en -
fans étoient rangés un peu plus loin de la mer que
les hommes , qui formoient autour d ’ eux une efpece
de demi - cercle , & qui plaçoient leurs armes a côté
d ’ eux contre les arbres ; ce qui prouve qu ’ils crai -
gnoient fans ceffe l ’attaque de quelque ennemi peu
éloigné . Ils remarquèrent aufiî qu ’ ils ne reconnoifloienc
ni Teratu , ni aucun autre chef pour leur Roi : com¬
me ils différoient en ce point de ^ tous les autres In¬
diens que nous avions vus fur les autres parties de la
côte , nous imaginâmes que c ’ étoit peut - être une

À
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efpece de profcrits qui s ’ étoient révoltés contre Teratu ,
& dans ce cas , il étoit poffible qu ’ ils n ’euflent point
d ’habitations fixes , ni de terres cultivées dans aucune
partie du pays .

Le 9 , à la pointe du jour , un grand nombre de
pirogues vinrent à bord : elles étoient chargées de deux
efpèces de maquereaux , dont l ’ une étoit exactement la
même que celle d ’ Angleterre , & l ’autre en étoit un
peu différente : nous crûmes que ces Indiens avoient
fait une pêche très - abondante , & qu ’ils nous appor -
toient le furplus de ce qu ’ ils ne pouvoient confommer ,
car ils nous les vendirent à très - bas prix . Nous les
achetâmes avec plaifir ; à huit heures il y avoir plus
de poiffon à bord que tout l ’équipage n ’ en pouvoit
manger en trois jours , & avant la nuit cette quantité
augmenta tellement que tous ceux de nos gens qui pu¬
rent fe procurer du fel , en falerent affez pour un mois .

J ’ allai à terre dès le grand matin avec MM . Banks
& Solander , & M . Green qui portoit des inftrumens
convenables pour obferver le paffage de Mercure ;
le tems avoit été pendant quelques jours très - bru¬
meux avec beaucoup de pluie ; mais il fut fi ferein ,
le io , qu ’ il n ’y eut pas un brouillard pendant tout le
paffage . M . Green obferva feul l ’ immerfion pendant
que j ’ étois occupé à prendre la hauteur du foleil , afin
de déterminer le tems . L ’ immerfion commença à 20 '
58 " tems apparent . Suivant l ’obfervation de M . Green ,
le contaâ : intérieur fe fit à I 2 h 8 ' 58 " & l ’extérieur
à i2 h 9 ' P . M . Suivant la mienne , le contaél
intérieur fe fit k 12 h 8 ' 54 " & l ’extérieur à 12 h 9 '

Pij

iMitaiaiaiati n ui ipwib

Ann . 1769 *
Novemb .



n 6 Voyage

48 " : la latitude du lieu de l ’ obfervation étoit de 30 d

Ann . 1769 , ^ 4 " ^ j a latitude obfervée à . midi fut de 3 6 d 48 '
28 ^ . Le ré fui ta t moyen de l ’obfervation de ce jour &
de celle de la veille , donne 36 ^ 48 ' 5 S . pour la
latitude du lieu de l ’obfervation . La variation de l ’ ai¬
guille étoit de n d 9 ' E .

Sur le midi , nous fûmes alarmés par un coup de
canon que nous entendîmes tirer du vaiff . au ; M . Gore ,
mon fécond Lieutenant , commandoit alors à bord , &
voici ce qu ’ il nous raconta . Pendant que deux petits
canots commerçoient avec les gens de notre équipage ,
deux très - groffes pirogues remplies d ’ îndiens arrivè¬
rent ; l ’une d ’ elles avoir à bord quarante - fept hommes
tous armés de piques , de dards & de pierres ; ce qui
fembloit annoncer un projet d ’hoftilité : ils paroif-
foientétrangers , & plus frappés de la fupériorité qu ’ ils
avoient fur nous par leur nombre , qu ’ effrayés de celle
que nos armes pouvoient nous donner fur eux Ils ne
commencèrent pourtant pas le combat , parce qu ’ ils
apprirent des Indiens des autres pirogues avec qui ils
entrèrent fur le champ en convcrfation , à quelle efpece
d ’ennemis ils auroient à faire : peu de tems après ils
fe mirent à commercer ; plufieurs nous offrirent leurs
armes , & l ’ un d ’eux une piece quarrée d ’étoffe qui
fait partie de leur habillement , & qu ’ ils appellent
Uaahow j nous achetâmes quelques - unes des armes ;
M . Gore étant convenu du prix de YHaahow , il en
envoya la valeur qui étoit un morceau de drap d ’An¬
gleterre , 8c il s ’attendoit à recevoir ce qu ’il venoit de
payer ; mais dès que l ’ Indien eut en fa poEèffion i ’i -
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tbffe de . M . Gore , il refufa de céder la fienne & il
s ’en alla dans fa pirogue . Quand on le menaça de
le punir de la fraude qu ’ il venoit de commettre , lui
& ( es compagnons entonnèrent leur chanfon de guerre ,
& ils agitèrent leurs pagayes en faifant à nos gens
des lignes de défi ; ils ne les attaquèrent pourtant
pas encore ; ils défièrent feulement M . Gore de fe
venger comme il pourroit , ce qui excita tellement fa
colere , qu ’ il tira contre le voleur un fufil chargé à
balle & l ’étendit roide mort . Il eût été à délirer qu ’ en
cette occalion il Te fût contenté de tirer à petit plomb ,
comme nous l ’avions fait plufieurs fois auparavant avec
fuccès .

Ann . 1769 .
Novemb .

Lorsque l ’ Indien tomba , toutes les pirogues s ’ é¬
loignèrent a quelque diflance ; mais comme elles ne
s ’en alloient pas , on crut qu ’ elles méditoient uns at¬
taque . Afin d ’ouvrir un palTage fur au bateau qu ’il
falloit envoyer à terre , on tira un boulet par - defTus
leurs têtes , ce qui les mit toutes en fuite . Dès qu ’ on
eut rapporté à terre ce qui étoit arrivé , nos Indiens
furent allarmés , & après s ’être raffemblé , ils fe re¬
tirèrent tous en corps . Ils revinrent cependant peu
de tems après , îorfqu ’on leur eut expliqué l ’afiàire
plus en détail , & ils nous firent comprendre qu ’à leur
avis , l ’homme qui avoit été tué méritoit la mort .

Un peu avant le coucher du foleil , les Indiens fe
retirèrent pour louper , & nous les fuivîmes afin d ’être
témoins de leur repas . Il étoit compofé de différentes
efpèces de poiflons , parmi lefquels il y avoit des écre -
viffes de mer , & de quelques oifeaux qui nous étoient

(

é



gery ?Twggs

Ann . 17 (39 .
Novemb .

i18 Voyage

inconnus . Ces oifeaux étoient grillés ou cuirs au four .
Pour les griller , ils les attachoient à un petit bâton
fiché en terre & incliné vers leur feu . Ils cuifent leurs
alimens au four en les mettant dans un trou garni de
pierres chaudes , comme les Otahitiens .

Parmi les Naturels du pays qui s ’ étoient raffem -
blés à cette occafion , nous vîmes une femme qui déplo -
rott à la manière du pays la mort d ’ un de fes parens :
elle étoit aflîfe a terre près des autres , qui , excepté un
feu ! , ne faifoient pas la moindre attention à elle . Les
larmes couloient en abondance le long de fes joues ,
& elle répétait d ’une voix baffe , mais très - plaintive ,
des paroles que Tupia lui - même n ’entendoit point . A
la fin de chaque phrafe elle fe faifoit des incifions
fur les bras , le vifage & la poitrine , avec une coquille
qu ’ elle tenoit à la main , de forte qu ’elle étoit pref-
que couverte de fang , ce qui offroit un des plus tou -
chans fpeélacles qu ’ il foit poffible d ' imaginer . Les blef -
fores ne paroiffoient pourtant pas être aufli profondes
que celles qu ’ ils fe font quelquefois en pareilles occa -
fions , fi nous pouvons en juger par les cicatrices que
nous apperçûmes fur les bras , les cuiffes , la poitrine
& les joues de pîufieurs d ’ entr ’ eux , & qu ’on nous dit
être des bleffures qu ’ils s ’ étoient faites , comme des
témoignages de leur affeétion & de leur douleur .

Le lendemain 10 , accompagné de M . Banks & de
quelques - uns de nos Officiers , j ’allai avec deux ba¬
teaux examiner une grande rivière qui a fon embou¬
chure au fond de la baie . Nous la remontâmes l ’ef-
pace de quatre ou cinq milles , & nous aurions avancé
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beaucoup plus loin , fi le tems avoit été favorable .
Elle étoit beaucoup plus large qu ’ à fon embouchure ,
& divifée en plufieurs bras par de petites Ifles plattes
qui font couvertes de palétuviers , & inondées à la
haute marée . Ces palétuviers diftillent une fubftance
vifqueufe qui refTemble beaucoup à la réfine . Nous en
avions d ’abord trouvé en petites malles fur le bord de
la mer , & nous la vîmes enfuite collée aux arbres , ce
qui nous fit connoître d ’où elle venoit . Nous débar¬
quâmes fur le côté oriental de la rivière , où nous
apperçûmes un arbre fur lequel plufieurs oifeaux , de
l ’efpèce des cormorans , avoient conftruir leur nid , &

^ en conféquence nous réfolûmes d ’en dîner . Nous eû¬
mes bientôt tué vingt de ces oifeaux , & après les avoir
rôtis fur le champ , nous en fîmes un excellent repas .
Nous montâmes enfuite fur les collines , d ’où nous
comptions découvrir la fource de la rivière . Les bords
de chaque côté , ainfi que les Ifles , étoient couverts
de palétuviers , & fa grève abondoit en pétoncles &
autres coquillages . U y avoit en plufieurs endroits des
huîtres de rochers , & par - tout une grande quantité
d ’oifeaux de rivière fauvages , & fur - tout des cormo¬
rans , des canards , des corlieus & des pies - dé - mer
dont j ’ ai déjà donné la defcription plus haut . Nous
apperçûmes auffi du poiffon dans la rivière , mais
nous ne pûmes pas découvrir de quelle efpèce il étoit .
La plus grande partie du pays , fur le côté oriental
de la rivière , eft flérile & deftitué de bois ; mais fur
le côté de l ’Oueft , il préfente un meilleur afpecl , &
il eft orné d ’ arbres en quelques endroits , quoiqu ’il n ’ait
nulle parc une apparence de culture . A l ’entrée de la ri *
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vière 8c ' dans l ’efpace de deux ou trois milles vers fa
fource , il y a un bon mouillage par 4 ou 5 braffes
d ’eau , 8c des endroits très - commodes pour échouer un
navire , où la marée s ’ élève & retombe de fept pieds
dans les pleines & les nouvelles lunes . Nous n ’avons
pas pu déterminer fi quelque courant confidérable d ’eau
douce débouche de l ’intérieur du pays dans cette ri¬
vière ; mais nous vîmes fortir des collines voifines un
grand ^ nombre de petits ruifîéaux . Près de l ’embou¬
chure de cette rivière , au côté oriental , nous trouvâ¬
mes un petit village Indien compofé de petits hangars .
Nous y débarquâmes , & les habitans nous reçurent
avec de grands témoignages d ’hofpitalité 8c d ’ami¬
tié ; ils nous régalèrent d ’ un poifl ’on à coquille platte ,
reffemblant un peu au pétoncle ; nous le mangeâmes
fortant de deflus les charbons , 8c il étoit d ’ un goût
délicieux . Près de cet endroit , il y a une pointe éle¬
vée ou péninfule qui s ’avance dans la rivière , & où
l ’on apperçoit les relies d ’ un fort qu ’ ils appellent Ep -
pah ou Hèppah . Le plus habile Ingénieur de l ’Europe
n ’auroit pas pu choifir une meilleure fituation pour
mettre un petit nombre d ’hommes en état de fe défen¬
dre contre un plus grand . Les rochers font fi efcarpés
que l ’eau qui enferme ce Fort de trois côtés le rend
entièrement inaccefïible , & du côté de terre il eft
fortifié par un . foiTé 8c un parapet élevé en dedans . Du
fommet du parapet jufqu ’au fond du folié , il y a vingt -
deux pieds . Le folié en dehors a quatorze pieds de
profondeur & une largeur proportionnée . Toute la
forterefle fembîoit avoir été conflruite avec beaucoup
de jugement . Il y avait une rangée de piquets ou

paliflades
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palilfades fur le fommet du parapet & le long du bord
du folié en dehors . Ces derniers avoient été enfoncés
en terre à une très - grande profondeur , & ils étoient
inclinés & s ’avançoie :4t en faillie vers le folle ; mais
on n ’y avoit lailfé que les plus épais qui portoient des
marques évidentes de feu , de forte que probablement
la place avoit été prife & détruite par un ennemi .
Si un vailfeau étoit jamais obligé d ’ y hiverner ou d ’ y
féjourner pendant quelque tems , il pourroit drelfer
des tentes en cet endroit qui eft allez vafte & fort com¬
mode , & qu ’on défendroit aifément contre les for¬
ces de tout le pays .

Le ii , le vent fut fi fort & la pluie fi abondante
qu ’aucune pirogue des Indiens ne fe mit en mer ; j ’en¬
voyai pourtant la chaloupe prendre des huîtres fur l ’ un
des bancs qui avoient été découverts la veille . Le bateau,
revint bientôt entièrement chargé ; les huîtres qui étoient
auffi bonnes & à - peu - près de la même grolfeur que les
meilleures de celles qui viennent de Colclujler , furent
dépofées fous les mâts , & tout l ' équipage ne ht qu ’ en
manger jufqu ’au foir , tems où l ’on imagine bien que la
plus grande partie en étoit déjà confommée . Cette con -
fommation ne nous ht pourtant point de peine , parce
que nous favions que les bancs étant fecs à la marée
balle , il y avoit alfez de ces coquillages pour en charger
non - leulement la chaloupe , mais même le vailfeau .

Le matin du iz , deux pirogues fe mirent en mer ;
elles étoient remplies d ’ indiens que nous n ’avions pas
encore vus , mais qui , par les précautions qu ’ ils pre -
noient en nous approchant , fembloient avoir entendu
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parler de nous . Nous leur donnâmes tous les tcmoi -
Ann . 1769 . ornées polîibles d ’amitié pour les inviter à s ’ avancer

Novemb . 0 A , , - rr , , ,au cote du vaiiicau ; ils s y halardèrent ; deux d en -
tr ’eux montèrent à bord , & les autres nous vendirent ,
d ’ une manière très - honnête , ce qu ’ ils avoient . Une
petite pirogue vint aufïi de l ’autre côte de la baie ; les
Naturels qui la montoienc nous vendirent quelques
gros poilfons , en nous faifant entendre qu ’ ils avoient
cté pris la veille & qu ’ ils nous les auroient apportés
tout de fuite , fi le vent trop fort ne les avoit pas em¬
pêché de s ’ embarquer .

Après déjeûner j ’allai avec la pinaffe &c l ’iole ,
accompagné de MM . Banks &c Solander , au côté fep -
tentrional de la baie , afin d ’examiner le pays & deux
villages fortifiés que nous avions reconnus de loin .
Nous débarquâmes près du plus petit , dont la fitua -
tion étoit la plus pittorefque qu ’on puifTe imaginer ; il
étoit confinât fur un petit rocher détaché de la grande
terre , & environné d ’eau à la haute marée . Ce rocher
étoit percé dans toute fa profondeur , par une arche
qui en occupoit la plus grande partie ; le fommet
de l ’arche avoit plus de foixante pieds d ’ élévation
perpendiculaire au - delfus de la furface de la mer , qui
couloit à travers le fond à la marée haute : le haut
du rocher , au - deffus de l ’arche , étoit fortifié de palif-
fades à la manière du pays ; mais l ’ efpace n ’ en étoit pas
affez vafte pour contenir plus de cinq ou fix maifons ;
il n ’ étoit acceffîble que par un fentier efcarpé & étroit ,
par ou les habitans defcendirent à notre approche , &
nous invitèrent à monter ; nous refusâmes cette offre ,
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parce que nous avions envie d ’examiner un Fort beau - . . . !.
coup plus confidérable de la . même efpèce , fi tué à - peu -
près à un mille de - là . Nous fîmes quelques préfens aux
femmes , & fur ces entrefaites nous vîmes les Indiens
du bourg vers lequel nous allions , s ’avancer vers
nous en corps au nombre d ’ environ cent , y compris
les hommes , les femmes & les enfans ; quand ils
furent allez près pour fe faire entendre , ils firent un
gefte de leurs mains en nous criant Horomai ; ils
s ’ aflirent enfuite parmi les huilions près de la grève :
on nous dit que ces cérémonies étoient des lignes
certains de leurs difpofitions amicales à notre égard .
Nous marchâmes vers le lieu où ils étoient allis , &c
quand nous les abordâmes nous leur fîmes quelques
préfens , en demandant permillion ' de vifiter leur
Heppah ; ils y confentirent avec la joie peinte fur
leur vifage , & fur le champ ils nous y conduifirent :
il eft appellé Tf̂ harretouwa , & il eft fitué fur un
promontoire ou pointe élevée qui s ’ avance dans la
mer , fur le côté feptentrional & près du fond de la
baie . Deux des côtés lavés par les flots de la mer ,
font entièrement inacceflîbles ; deux autres côtés font
contigus à la terre : il y a depuis la grève une avenue
qui conduit à un de ceux - ci , qui eff très - efearpé ;
l ’autre eff plat : on voit fur la colline une paliflade d ’en¬
viron dix pieds de haut , qui environne le tout & qui
eft compofée de gros pieux , joints fortement enfem -
ble avec des baguettes d ’ ofier . Le côté foible , près de
la terre , étoit aufti défendu par un double foffé ,
dont l ’intérieur avoit un parapet & une fécondé
paliffade ; les palifîades du dedans étoient élevées fur

Qij
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le parapet près du bourg , mais à une a fiez grande
Ann . 1769 . dillance cj u bord & du folle intérieur , pour que les

Novemb . T . . ^ , a , r . ,Indiens piment s y promener & s y lervir de leurs
armes : les premières palilTades dù dehors fe trouvoicnt
entre les deux foliés , & elles étaient enfoncées obli¬
quement en terre , de jnanière que leurs extrémités
fupérieures étoient inclinées vers le fécond folle ; ce folié
avoit vingt - quatre pieds de profondeur , depuis le pied
jufqu ’au haut du parapet ; & tout près & en dedans de
la palifi 'ade intérieure , il y avoit une plateforme de
vingt pieds d ’ élévation , de quarante de long & de fix
de large : elle étoit foutenue par de gros poteaux , &
dellinée k porter ceux qui défendent la place , & qui
peuvent de - la accabler les afiaillans par des dards &
des pierres , dont il y a toujours des tas en cas de
befoin . Une autre plateforme de la même efpèce , &
placée également en dedans de la pablfade , comman -
doit l ’avenue efearpée qui aboutilToit à la grève ; de
ce côté de la colline , il y avoit quelques petits ouvra¬
ges de fortification & des huttes , qui ne fervoient pas
de polies avancés , mais d ’habitations h ceux qui ,

1 ne pouvant pas fe loger faute de place dans l ’ intérieur
du Fort , vouloient cependant fe mettre à portée d ’ en
être protégés . Les palilTades , ainfi qu ’ on l ’a déjà
obfervé , environnoient tout le fommet de la colline ,
tant du côté de la mer que du côté de la terre ; mais
le terrein , qui originairement étoit une montagne ,
n ’ avoit pas été réduit à un feul niveau , mais formoit pîu -
fieurs plans difFérens qui s ’élevoient en amphitéatre , les
uns au - delfous des autres , & dont chacun étoit envi¬
ronné par une palilîade féparée : ils communiquoient
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cntr ’eux par des fen tiers étroits qu ’on pouvoit fermer
facilement ;• de forte que fi un ennemi forcoit la palif-
r j /• • j 1 • , , J r Novemb .fade extérieure , il devoit en emporter d autres avant
que la place fût entièrement réduite , en fuppofanc
que les Indiens défendirent opiniâtrément chacun de
ces polies . Un pairage étroit d ’environ douze pieds de
long , ôc qui aboutit à l ’avenue efearpée qui vient du
rivage , en forme la feule entrée : elle pâlie fous une
des plateformes ; & quoique nous n ’ ayons rien vu qui
reffemblât a une porte ou h un pont , elle pourroit
aifément être barricadée , de manière que ce feroit une
entreprife très - dangereufe ôc très - difficile que d ’effayer
de la forcer ; en un mot , on doit regarder comme
très - forte une place dans laquelle un petit nombre de
combattans déterminés fe défend aifément contre les
attaques que pourroit former , avec fes armes , tout le
peuple de ce pays . En cas de liège , elle paroiffioit être
bien fournie de toutes fortes de provilions , excepté
d ’ eau : nous apperçûmes une grande quantité de raci¬
nes de fougère , qui leur fert de pain , ôc de poiffons
fecs amoncelés en tas j mais nous ne remarquâmes pas
qu ’ ils eulï ’ent d ’autre eau douce que celle d ’ un ruilîèau
qui couloit tout près ôc au - deffous du pied de la
colline . Nous n ’avons pas pu favoir s ’ils ont quelque
moyen d ’en tirer de cet endroit pendant un liège , ou
s ’ils connoiffent la manière de la conlerver dans des
citrouilles ou d ’autres vafes ; ils ont fûrement quelque
relïource pour fe procurer cet article nécelîàire à la
vie , car autrement il leur feroit inutile de faire des
amas de provilions . Nous leur témoignâmes le delir ■
que nous avions de voir leurs exercices d ’attaque ôc de
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défenfe ; un jeune Indien monta fur une des plate¬
formes de bataille , qu ' ils appellent Porava , ôc
un autre defccndit dans le folle les deux combattans
entonnèrent leur chanfon de guerre , & dansèrent avec
les mêmes geftes eftrayans que nous leur avions vu
employer dans des circonftances plus féricufes , afin
de monter leur imagination à ce degré de furei . r arti¬
ficielle qui , chez toutes les Nations fauvages , eft le
prélude néceflaire du combat . En effet , la force
d ’efprit qui peut furmonter la crainte du danger ,
fans le fecours de cette efpèce d ’ivrefiè , femble être
une qualité particulière à des hommes occupés de
projets d ’ une importance plus réelle & animés d ’ un
fentiment plus vif de l ' honneur & de la honte , que
ne peuvent l ’être des hommes qui n ’ ayant guères
d ’autres plaifirs ou d ’autres peines que ceux de la
fimple vie animale , penfent uniquement à pourvoira
leur fubfiftance journalière , à faire du pillage ou à
venger une infulte ; il eft vrai cependant qu ’ ils s ’atta¬
quent avec intrépidité les uns les autres , quoiqu ’ ils
aient befoin de fe paflionner avant de commencer le
combat , ainfi qu ’on voit parmi nous des hommes qui
s ’ enivrent afin de pouvoir exécuter un projet formé
de fang froid , & qu ’ ils n ’auroient pas ofé accomplir
tant qu ’ ils feroient reliés dans cet état .

Nous apperçûmes fur le côté de la colline , près
de ce Fort Indien , l ’efpace d ’environ un demi - acre
de terrein , planté de citrouilles & de patates douces ,
& qui étoit le feul endroit cultivé de la baie ; il y a
deux rochers au pied de la pointe , fur laquelle eft
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conftruite cette fortification , l ’ un entièrement détaché

de la grande terre , & l ’autre qui ne l ’ett pas tout - à - ^ N - 17 £?<
fait , ils font petits tous les deux , & ils paroifient plus
propres à fervir de retraite aux oifeaux qu ’aux hom¬
mes ; cependant il y a des maifons & des places de
défenfe fur chacun d ’eux . Nous vîmes plufieurs autres
ouvrages de même efpèce fur de petites lfles , des ro¬
chers & des fommets de collines en différentes parties
de la côte , outre quelques autres bourgs fortifiés ,
qui fembloient être plus confidérables que celui - ci .

Les hoftilités continuelles dans lefquelles doivent
vivre nécelTairement ces pauvres Sauvages , qui ont
fait un fort de chaque village , expliqueront pourquoi
ils ont fi peu de terres cultivées ; & comme les mal¬
heurs s ’ engendrent fouvent les uns les autres , on en
conclura peut - être qu ’ ils font d ’ailleurs perpétuellement
en guerre , parce qu ’ils n ’ ont qu ’ une petite quantité
de terrein mis en culture . Il efl: très - furprenant que
l ’induftrie & le foin qu ’ils ont employés à bâtir , pref-
que fans inftrumens , des places fi propres à la défenfe ,
ne leur aient pas fait inventer par la même raifon une
feule arme de trait , à l ’ exception de la lance , qu ’ils jet¬
tent avec la main : ils ne connoifîent point l ’arc pour les
aider à décocher un dard , ni la fronde pour lancer une
pierre , ce qui eft d ’autant plus étonnant que l ’inven¬
tion des frondes , des arcs & des flèches , efl beaucoup '
plus fimple que celle des ouvrages que conftruifent ces
peuples , & qu ’ on trouve d ’ailleurs ces deux armes
dans prefque toutes les parties du monde , chez les
Nations les plus Sauvages . Outre la grande lance &
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le patou -pàtou , dont j ’ai déjà parlé , ils ont un bâton

Ann 1769 . d ’environ cinq pieds de long , quelquefois pointu com¬
me la hallebarde d ’ un Sergent , ôc d ’autres fois termi¬
né en une feule pointe â l ’un des bouts , & ayant
l ’autre large & d ’ une forme approchante de la pale
d ’une rame ; ils ont encore une autre arme d ’ environ
un pied - plus courte que celle - ci , pointue à une des
extrémités , ôc faite comme une hache a l ’autre : leurs
grandes lances ont des pointes barbelées , ôc ils les
manient avec tant de force & d ’agilité , que nous
n ’aurions pu leur oppofer avec avantage d ’autres armes •
que des fufils .

Après avoir examiné légèrement le pays , ôc
chargé les deux bateaux de céleri , que nous trouvâ¬
mes en grande abondance près de la grève , nous
revînmes de notre expédition , ôc fur les cinq heures
du foir nous arrivâmes à bord du vaiffeau .

Le 15 , je fis voile hors de la baie , & il y avoit
en même - tems au côté de notre bâtiment plufieurs
pirogues , dans l ’ une defquelles étoit notre Indien
Toiava , qui nous dit que dès que nous ferions partis
il fe réfugieroit à fon Heppah ou Fort , parce que les
amis de l ’homme qui avoit été tué par M . Gore , le 9 ,
l ’avoient menacé de venger fur lui cette mort , qu ’ ils
lui reprochoient à caufe de fon affeètion pour nous .
A la hauteur de la pointe feptentrionale de la baie , je
vis un grand nombre d ’ Ifles de différente étendue , ôc
qui font difperfées au N . O . , dans une direétion paral¬
lèle a la grande terre , auffi loin que pouvoit porter la
vue . Je gouvernai au N . E , vers celle de ces Ifles qui

étoic
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étoic la plus approchante de ce rumb ; mais le vent
fautant au N . O . , je fus obligé de remettre le cap au
large .

fsiunafimBBBVcaa
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Je donnai le nom de Baie de Mercure, a la baie que
nous venions de quitter , parce que nous y obfervâmes
le palTagc de Mercure fur le difque du Soleil ; elle gît
au 36 d 47 ' de latitude S . & au 184 d 4/ de longitude
O . ; il y a plufieurs Mes au Sud & au Nord , & une
petite Ifle ou rocher au milieu de l ’entrée : en dedans
de cette Me la fonde ne rapporte nulle part plus de 9
brades : le meilleur mouillage fe trouve dans une baie
fablonneufe , en dedans de la pointe méridionale , par
1 ou 4 brades d ’ eau ; il faut arriver jufqu ’ à ce qu ’ un
rocher femblable à une haute tour , qui eft en de¬
hors de la pointe , foit fur la même ligne que cette
pointe , ou cachée derrière . On peut faire très - commo¬
dément de l ’eau & du bois en cet endroit , & il y a
dans la rivière une quantité immenfe d ’huîtres & d ’ au¬
tres coquillages ; c ’eft pour cela que je l ’ai appellée
Rivière des Huîtres : cependant un vaid ’eau qui devroic
relâcher ici pendant quelque - tems , pourroit choifir
un endroit meilleur & plus lûr dans la rivière qui eft
au fond de la baie , & à laquelle je donnai le nom de
Mangrove ’ s River , ( Rivière des Palétuviers ) à caufe du
grand nombre de ces arbres qui font dans les envi¬
rons Pour faire voile dans cette rivière , il faut pen¬
dant toute la route ranger la côte méridionale . Le
fol , fur le côté Eft de la rivière & de la baie , eft
très - ftérile : il ne produit que de la fougère , & uti

Tome III . R
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r - ' - ' 1** petit nombre d ’autres plantes qui croifient dans les
Amn . i 7 <%>. mauva j s f0 l s j l a terre , fur le côté N . O . , cft couverte

de bois , & le fol étant beaucoup plus fertile , il pro¬
duirait fans doute toutes les denrées nécefîâires à la
vie s ’ il étoit cultivé ; il n ’efl: pourtant pas auffi fécond
que les terres que nous avons vues au Sud , & les
habitans , quoique nombreux , paroifient plus miféra -
bles ; ils n ’ ont point de plantations ; leurs pirogues
font médiocres & fans ornements , & ils couchent en
plein air : ils difoient que fi Teratu , dont ils ne recon -
noifïoient pas la fouveraineté , venoit parmi eux , il
les tueroit : ce rapport nous confirma dans l ’opinion
que c ’ étoiçnt des rebelles errants , cependant ils nous
apprirent qu ’ ils avoient des Heppahs ou places fortes ,
où ils fe retiroient lors d ’ un danger imminent .

Nous trouvâmes en plufieurs parties de cette baie ,
une grande quantité de fable ferrugineux , qui avoit été
jettée fur la côte par tous les petits ruifléaux d ’eau
douce qui viennent de l ’intérieur du pays , ce qui dé¬
montre qu ’ on trouverait des mines de fer , fans aller
bien avant dans les terres . Cependant les habitans de
ce canton , ainfi que ceux des autres parties de la côte
que nous avons vus , ne connoiffent point l ’ ufage
de ce métal , qui n ’ a pour eux aucune valeur ; ils
préféroient tous la bagatelle la plus inutile , non - feu¬
lement k un clou , mais même à tout autre inftrumenc
de fer .

A vant de quitter la baie , nous gravâmes fur un
des arbres , près du lieu de l ’ aiguade , le nom du vaif-
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feau & celui du Commandant , avec la date de l ’an¬
née & du mois où nous y avons relâche ; & après avoir
arboré pavillon Anglois , j ’en pris formellement pol -
feffion au nom de Sa Majefté Britannique le Roi
George III .

rWBuii ih wi

Ann . 1769 ,
Noyemb .
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